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      J’ai lu ma première bande dessinée quand j’avais environ six ans. Mon père me l’a remise en me disant : « Tiens ! lis ceci. La chose la plus importante que tu apprendras toujours, c’est la façon de raconter des histoires géniales. »
      Contrairement à ce qui peut sembler évident, étant donné mon nom, cette bande dessinée n’était pas Batman1 (Gautam, Gotama ou mon nom anglicisé Gotham est le nom originel du Bouddha. Comment on est arrivé à Gotham City, je n’en ai aucune idée) et je peux attester du fait que c’est seulement de façon récente que mon père est devenu un fan du Chevalier Noir. Cette première bande dessinée était en fait une histoire sur le seigneur Krishna, un des dieux les plus aimés de l’Inde.
      Moi, j’ai adoré.
      Au cours des années, je mettais de côté de vieilles bandes dessinées indiennes chaque fois que ma famille se rendait dans le pays de mes ancêtres, l’Inde, pour aller voir mes grands-parents qui y habitaient. Il y avait des centaines de ces bandes dessinées qui racontaient toutes les histoires magnifiques des dieux et des déesses de l’Inde, des rois et des reines, des envahisseurs et des libérateurs, des guerriers et des sages. Mes cousins et moi, nous les avons toutes collectionnées.
      Et puis, quand je suis parvenu à l’adolescence, je me suis également laissé emporter par la vague de bandes dessinées occidentales – Batman, Superman, Spiderman, X-Men et toutes les autres. J’ai étudié Alan Moore et Stan Lee et d’autres visionnaires qui travaillaient dans le monde relativement obscur des bandes dessinées. Il y a plusieurs années, j’ai même créé une entreprise de comics2 avec un ami et je me suis laissé porter par une autre vague, alors que d’innombrables personnages qui endossaient leur cape et mettaient leur collant remportaient un succès foudroyant à Hollywood.
      Durant tout ce temps-là, mon père partait à l’assaut : il rapprochait l’Orient de l’Occident, en introduisant des pratiques telles que le yoga et le tai-chi et des concepts comme le karma et les mantras dans notre langage quotidien. Bien sûr que je le remarquais. Comment aurait-il pu en être autrement ? Il travaillait pour le magazine Oprah. Elizabeth Taylor et Michael Jackson venaient dîner chez nous. Les livres à succès de mon père payaient mes études à l’université.
      Alors nos mondes ont vraiment commencé à se croiser. Dans un cours sur les films à l’université, j’ai revu Star Wars. « Utilise la force, Luke… » Ces mots me rappelaient quelque chose. Il en a été de même pour les paroles de Morpheus dans Matrix : « le monde est une illusion. »
      Plus récemment Heroes, Lost, The Dark Knight et bien d’autres spectacles télévisés et films à succès se référaient à toutes sortes d’idées exprimées par mon père dans ses livres durant les deux dernières décennies. On peut parler d’écho : il y a environ deux ans, au colloque sur les comics qui a eu lieu à San Diego, j’ai été plus ou moins à l’origine d’un échange de points de vue entre mon père et Grant Morrison. Alors un membre de l’auditoire a posé à mon père une question sur « la conscience quantique ». Mon père s’est retourné et m’a regardé avec un large sourire, les yeux écarquillés. Je savais ce qu’il pensait : il était en famille.
      En pensant à tout cela, récemment, tandis que j’étais avec mon père (maintenant je suis père moi-même) et que j’évoquais l’axe qui semble permettre à notre planète de se maintenir en équilibre, je me suis rappelé qu’il fut le premier à me faire connaître les BD en m’expliquant clairement qu’elles joueraient désormais un rôle primordial pour me faire apprendre de nouvelles choses.
      Cette fois, je n’allais pas manquer l’occasion de découvrir pourquoi.
      Gotham Chopra
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                    Quand mes
                            enfants, Mallika et Gotham, grandissaient, nous avions un rituel
                        tous les soirs avant qu’ils s’endorment. Je leur racontais une histoire, en
                        général une sorte de conte aux dimensions mythiques, qui impliquait le bien
                        contre le mal, la présence de la nature ou bien d’animaux doués de langage.
                        À un moment où la tension était à son comble, où le personnage central
                        devait affronter le destin, faire face à un défi dramatique ou prendre une
                        décision cruciale, je m’arrêtais de parler.

                    Je leur demandais alors d’imaginer la fin de l’histoire au
                        cours de la nuit avec autant de péripéties dramatiques que possible. Avec
                        ces consignes, ils s’endormaient, prêts pour l’aventure. Le matin, quand ils
                        se réveillaient et grimpaient dans notre lit, je leur demandais de me parler
                        de leurs rêves. J’écoutais d’une oreille attentive tandis qu’ils racontaient
                        leurs propres quêtes. J’étais stupéfait de la fertilité de leur imagination
                            et des magnifiques
                        voyages qu’ils avaient entrepris aux alentours de minuit. Souvent leurs
                        histoires me rappelaient les grands mythes de l’humanité : épopées du bien
                        contre le mal, combat entre la vertu et le vice, idylles et drames,
                        trahisons, actes de loyauté, conflits, conquêtes, instants d’émotion et
                        expériences qu’ils n’avaient pas encore connues au cours de leur jeune
                        existence. Leur esprit innocent puisait-il dans les profondeurs de
                        l’imagination collective ?

                    Le grand psychologue suisse Carl Jung nous a fait prendre
                        conscience de l’inconscient collectif et de ses archétypes. Les mythes
                        existent dans ce « champ akashique », plan de l’existence non localisé où
                        est stockée l’information – ainsi que ce qui relève de l’imagination
                        collective – et d’où elle est extraite, génération après génération. Les
                        mythes sont ce qui nous permet le mieux de représenter le non-conceptuel.
                        Ils sont la plus haute expression de la tentative que nous faisons pour
                        exprimer l’infini. Ces contes sont primordiaux, ils captent le transcendant
                        puis lui donnent une apparence sous forme d’une histoire avec un début, un
                        milieu et une fin. Souvent les histoires sont semblables mais, de nos jours,
                        elles s’affublent de
                        masques et de costumes modernes. Elles ont une intrigue simple, des
                        personnages fascinants et elles mettent souvent en scène le combat éternel
                        entre le bien et le mal, le sacré et le profane, le divin et le diabolique.
                        Les bons gagnent tout le temps, mais en fait ils ne gagnent jamais. Les
                        mauvais perdent souvent, mais parfois ils donnent l’impression d’avoir
                        gagné. En vérité aucun des deux camps ne gagne ni ne perd véritablement, et
                        l’histoire n’a pas de fin. Telle est la dynamique entre la créativité et
                        l’inertie, l’évolution et l’entropie.

                    Plus tard quand les enfants grandissaient, toutes les fois que
                        je revenais de l’Inde, la terre de mes ancêtres, je leur rapportais des
                        valises pleines de BD indiennes qui racontaient les magnifiques épopées de
                        notre patrimoine culturel. Ainsi je stimulais encore plus leur imagination
                        puisque les histoires merveilleuses d’une multitude de dieux et de déesses,
                        d’empereurs et de conquérants, étaient racontées de façon flamboyante dans
                        les recueils de BD J’aime à penser que tout cela a incité dans une large
                        mesure Mallika et Gotham à devenir de grands conteurs.

                    Quand il
                        était au lycée, Gotham n’a jamais été le meilleur élève d’un point de vue à
                        proprement parler scolaire, mais sa créativité était évidente et cette
                        tendance continua de se manifester quand il alla à l’université Columbia à
                        New York. Comme je l’avais toujours fait, je jugeai bon de lui donner mon
                        soutien dans les domaines qui l’intéressaient, plutôt que de m’inquiéter des
                        notes qu’il obtenait dans les matières qui ne semblaient pas lui plaire.
                        J’encourageai ses recherches sur la religion comparée, la littérature et les
                        films. Quand ils eurent obtenu leur diplôme, lui et son ami Sharad Devarajan
                        eurent l’idée de reprendre à leur manière certains des récits épiques
                        indiens illustrés dans ces vieilles B.D. et de les faire connaître au monde.

                    Ensemble, ils commencèrent à recruter de jeunes écrivains et de
                        jeunes artistes en Inde – l’un d’eux se nomme Jeevan Kang (vous trouverez
                        dans les pages suivantes certaines de ses illustrations originales). Comme
                        Jeevan, ces artistes non conformistes étaient surtout des hommes jeunes qui,
                        sans cette possibilité, auraient vraisemblablement fini par travailler pour
                        le compte de grands conglomérats cinématographiques producteurs de westerns.
                            Désormais, ils
                        étaient ravis à l’idée d’activer leurs neurones et d’imaginer de nouveaux
                        personnages et de nouvelles histoires. Gotham et Sharad ne tardèrent pas à
                        contacter sir Richard Branson pour collecter des fonds et, ensemble, ils
                        fondèrent une société spécialisée dans les B.D. appelée Virgin Comics. Après
                        des années passées à bâtir l’entreprise au sein du groupe Virgin, Gotham et
                        Sharad en sont devenus les actionnaires principaux. Elle se nomme Liquid
                        Comics (
                            www liquidcomics.com
                        ).

                    Gotham, Sharad et les créateurs qu’ils ont réunis autour d’eux
                        produisent de grands mythes modernes et développent leurs histoires en
                        dehors de l’édition classique sous forme numérique, avec des longs métrages,
                        des jeux vidéos notamment. Pour certains projets, ils sont associés à des
                        cinéastes comme John Woo, Guy Ritchie, Shekkar Kapur, Wes Craven entre
                        autres.

                    Cet ouvrage est à la fois un aboutissement, un point culminant,
                        une somme. À bien des égards, c’est en quelque sorte la quintessence de mes
                        idées, de mes découvertes, de la façon dont je considère la conscience et
                        façonne des mythes qui rejoignent ceux de Gotham et d’une nouvelle génération de créateurs et
                        de conteurs. Je suis très fier d’avoir une fois encore, comme il y a tant
                        d’années, inventé des histoires remplies d’éléments et de personnages
                        archétypaux, et maintenant j’écoute, tandis que mon fils et d’autres qui
                        travaillent avec moi les hissent vers de nouveaux sommets. Ceci confirme ma
                        croyance selon laquelle les véritables mythes qui vivent longtemps et les
                        personnages qui les peuplent ne sont jamais créés par un seul individu. Ils
                        proviennent de ces champs de conscience universelle qui résultent d’une
                        éternité de rêves, d’aspirations, de terreurs et de fantasmes, et ils sont
                        constamment en cours d’évolution.

                    Ce livre est l’histoire de la conception de mythes modernes et
                        de la création de nouveaux superhéros qui transcendent l’identité nationale
                        et ethnique. On a terriblement besoin de ces superhéros pour résoudre les
                        crises actuelles dans un monde foisonnant de conflits, de catastrophes, de
                        guerres, de drames écologiques, d’injustice sociale et économique. Les
                        personnages et les qualités spécifiques qu’ils représentent sont décrits
                        pour la première fois ; ils sont la synthèse de mes propres réflexions et – ce qui est tout
                        aussi important – ils représentent le point de vue de Gotham et de sa
                        génération qui ont été inspirés par les plus grands superhéros, de l’Orient
                        et de l’Occident tout à la fois, depuis Bouddha jusqu’à Batman, et qu’ils
                        ont cherché à égaler.

                    Les sept lois spirituelles des
                        superhéros s’inscrit dans le droit fil de mon ouvrage Les sept lois Spirituelles du succès.1 J’ai essayé de reprendre l’essence
                        de cet ouvrage en me plaçant dans la perspective de la nouvelle génération
                        d’hommes et de femmes en quête de spiritualité. C’est également un ouvrage
                        sur mon propre parcours car j’ai fait connaître à Gotham les superhéros de
                        l’Inde. Et, à son tour, il m’a fait connaître les superhéros d’Amérique. Au
                        cours des dernières années nous avons souvent participé au colloque
                        tentaculaire de San Diego sur les comics et
                        discuté avec d’autres créateurs extraordinaires de mythes, y compris le
                        légendaire Stan Lee, le créateur de l’univers Marvel, et Grant Morrison,
                        l’écrivain le plus prolifique aujourd’hui dans l’industrie des comics.

                      


                    Les
                        nouveaux superhéros doivent s’exprimer en utilisant le langage de notre
                        époque et parler à une nouvelle génération, bien qu’ils ne doivent être la
                        propriété d’aucun d’entre nous et que personne ne doive leur imposer des
                        limites. Nous vivons à une époque périlleuse, à la croisée des chemins.
                        D’une part, nous risquons de disparaître, ainsi que notre planète, à cause
                        de la combinaison dévastatrice d’habitudes tribales anciennes et de
                        technologies modernes capables d’anéantir à plusieurs reprises tous les
                        êtres vivants sur la planète. D’autre part, nous possédons un système
                        nerveux grâce auquel l’univers prend conscience de lui-même. Plus que
                        jamais, nous avons les moyens et la perspicacité nécessaires pour créer le
                        meilleur des mondes qui peut nous propulser depuis notre stade actuel où
                        survit le plus fort jusqu’au stade futur où survivra le plus sage.

                    Le chemin que nous choisirons déterminera notre avenir. Ce
                        choix dépendra des qualités auxquelles nous aspirons, qualités que nous
                        pouvons identifier chez certains des grands héros et des héroïnes qui ont
                        peuplé les légendes et les traditions de notre civilisation jusqu’à notre
                        époque actuelle.

                    Ce n’est
                        pas une coïncidence si, de nos jours, les superhéros ont conquis notre
                        imagination et envahi notre culture comme jamais auparavant. Partout les
                        superhéros et le surnaturel participent de façon dynamique à notre
                        conversation quotidienne. Les superhéros possèdent des pouvoirs magiques,
                        qui défient les lois de l’espace et du temps, en nous offrant la vision d’un
                        monde capable de muter. Les superhéros explorent les frontières de l’énergie
                        et de la conscience, et nous permettent de mieux nous comprendre, nous et
                        notre potentiel.

                    C’est pourquoi, à mon avis, les superhéros peuvent nous aider
                        de façon très concrète à sauver la planète. Ce qui est le plus important,
                        c’est que nous puissions devenir ces superhéros. Dans les pages qui suivent,
                        j’ai essayé de faire le lien entre certaines traditions de l’ancienne
                        sagesse, comme je les ai comprises durant toute ma vie, et les superhéros,
                        ces personnages en costume d’époque qui peuplent les mythologies modernes
                        d’aujourd’hui. Chez Batman je vois des qualités qui ressemblent à celles du
                        Bouddha. Chez Superman, il y a certainement des attributs qui caractérisent
                        le seigneur Shiva. Cependant, au-delà de tout cela, existent de nouvelles frontières que nous
                        devons atteindre. Nous devons non seulement identifier chez ces douzaines de
                        personnages certaines qualités auxquelles nous aspirons et qui sont latentes
                        en nous, mais nous devons aussi les nourrir avec les forces que sont
                        l’intention, l’attention et l’action, afin de créer une nouvelle catégorie
                        de personnages. Ces personnages sont des êtres qui sont en contact non
                        seulement avec la sagesse de leur Soi, mais aussi avec leur soi obscur. De
                        plus, ils ont une compréhension plus profonde de l’interdépendance de toutes
                        choses. Si nous réussissons, le résultat sera une feuille de route qui nous
                        permettra de vivre au maximum de nos possibilités, en découvrant le
                        superhéros qui se trouve en nous et en récrivant l’histoire de l’humanité.

                    
                        
                    

                    
                        Deepak Chopra
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                LA LOI DE L’ÉQUILIBRE
            

        
        
            
                L’équilibre résulte de l’interaction
            

            
                entre l’être, le ressenti, la réflexion et l’action.
            

            
                Les superhéros intègrent ces quatre plans
            

            
                essentiels de l’existence au sein d’un monde en
            

            
                pleine turbulence et de l’activité quotidienne. 
            

            
                Ce faisant, ils sont capables de répondre
            

            
                positivement à tous les défis auxquels ils
            

            
                sont confrontés et de créer une ambiance
            

            
                où dominent le sens de la responsabilité et
            

            
                l’amour, qu’importe le lieu où ils se trouvent. 
            

            
                En conséquence, le superhéros idéal est
            

            
                un maître des arts martiaux, discipline
            

            
                fondamentalement spirituelle.
            

            
                
            

        

    
        
            
             

            
                J’ai découvert
                        récemment que demander aux gens le nom de leur superhéros préféré
                    équivaut à leur demander lequel de leurs parents ils préfèrent. C’est une
                    question à laquelle il est quasiment impossible de répondre car elle est très
                    difficile. Selon mon fils, quand on considère seulement les deux grands éditeurs
                    de B.D. – Marvel et DC Comics – il faut choisir entre cinq mille et dix mille
                    personnages.

                 

                — Il y a des héros et des méchants, parmi lesquels certains changent
                    de camp de temps à autre, me confia-t-il. Bien souvent certains héros deviennent
                    destructeurs et se transforment en scélérats au point de s’autodétruire.

                Gotham énuméra quelques exemples : Wolverine, Punisher, Hulk.

                — Qu’en est-il de Batman ? demandai-je.

                Ma question
                    montrait combien mes connaissances du panthéon étaient limitées, alors que je
                    tentais de prendre de l’avance sur mon interlocuteur.

                — Il a ses bons côtés, répondit Gotham en

                faisant un signe de tête affirmatif.

                — Donne-moi un exemple, insistai-je.

                Il réfléchit un instant avant de prendre la parole.

                — On appelle Batman le Chevalier Noir car, bien qu’il protège les
                    opprimés et défende la justice, bien qu’il soit porteur de lumière du fait qu’il
                    est un superhéros, les ténèbres l’inspirent dans une large mesure.

                C’est le souvenir d’une enfance atroce, brisée par un drame, la
                    crainte de se sentir isolé, l’angoisse d’être sans but dans la vie qui sont ses
                    points d’ancrage. Qu’importent les actes de bravoure que Batman accomplit,
                    qu’importent les triomphes qu’il remporte, son passé tragique ne le lâche jamais
                    et le pousse à commettre certaines actions. Même ses pires adversaires – comme
                    Joker ou Riddler – sont le reflet du chaos qui règne en lui. Ils représentent
                    ses propres terreurs et ses cauchemars qui font irruption sans rencontrer d’obstacles car,
                    en son for intérieur, vibrent certaines de ces mêmes tendances qui, si elles
                    n’étaient pas réprimées, pourraient le submerger. Il pourrait s’identifier à
                    elles. Il se tient sur le fil du rasoir et mène une existence toujours pleine de
                    dangers. Il est tenté par les ténèbres, mais il y cède rarement.

                — En a-t-il conscience  ? demandai-je, impressionné.

                Gotham acquiesça d’un signe de tête.

                — L’angoisse est son ressort.

                Maintenant Gotham était lancé. Il se mit alors à me raconter une de
                    ses histoires préférées tirée du vaste corpus mythique de Batman.

                — Il s’agit de War on Crime. Batman
                    rencontre un jeune garçon dont les parents ont été massacrés au cours d’une
                    tuerie. Cela rappelle à Batman son passé tragique ; alors qu’enfant, lorsqu’il
                    n’était encore que Bruce Wayne, il vit un paumé apparemment en manque de drogue
                    tirer sur ses parents et les tuer. Des années se sont écoulées. Maintenant
                    Batman ne sait que trop bien les choix ténébreux qu’a dû faire ce garçon en
                    grandissant sans être guidé par ses parents.

                En réfléchissant
                    à la nature de ces ténèbres – que ce soient les ruelles froides et humides de
                    Gotham City ou les bureaux des entreprises qui empestent la cupidité et la
                    rapacité – Batman observe le jeune orphelin qui avance en se maintenant sur le
                    fil du rasoir ; le moindre faux-pas peut le précipiter dans le crime, le pousser
                    à la bagarre et à l’autodestruction.

                — Ce ne sont pas tant les moments où éclate la tragédie qui
                    définissent notre vie, que le choix que nous faisons pour y faire face, continua
                    Gotham en citant la phrase bien connue de War on
                    Crime. Ces paroles valent bien leur pesant d’or, n’est-ce pas ?
                    ajouta-t-il en souriant.

                — C’est exact, approuvai-je. C’est tout à fait vrai.

                Les merveilleuses histoires des superhéros sont les nôtres. Ce sont
                    des métaphores qui illustrent les défis et les conflits que nous rencontrons
                    dans notre propre vie ainsi que la force – ou la sagesse intérieure – que nous
                    devons découvrir au fond de nous-mêmes pour triompher de ces défis et continuer
                    d’évoluer.

                Les combats
                    auxquels se livre Batman dans les rues et les ruelles de sa ville sont les mêmes
                    que ceux que nous livrons au cours de notre propre vie. Le décor, les
                    personnages et l’intrigue se combinent pour donner naissance à de magnifiques
                    histoires de portée mythique où s’affrontent le bien et le mal, mais les combats
                    que mènent ces héros rappellent ceux dont nous faisons l’expérience. Au cours de
                    notre vie, ils se déroulent sous forme de conflits d’ordre affectif avec ceux
                    que nous aimons et avec lesquels nous travaillons, de dilemmes spirituels et
                    éthiques suscités par le heurt entre science et spiritualité, et d’angoisse
                    existentielle, conséquence de la technologie omniprésente en constante
                    évolution. Nous tous, simples mortels, nous subissons la vague déferlante de ces
                    changements. Nous sommes une multitude à nous efforcer toujours d’essayer de
                    découvrir à toute chose une « signification » et de faire en sorte qu’elle
                    s’intègre à notre compréhension rigide et figée du monde.

                Mais les superhéros que nous avons créés ensemble peuvent nous
                    apprendre des choses. Leurs épreuves et leurs triomphes, leur force et leur
                    faiblesse peuvent nous servir de références pour nos propres batailles quotidiennes. Si nous
                    pouvons nous approprier leurs talents, nous découvrons des trésors de
                    connaissances et ils nous servent de guides qui nous apprennent à vivre en nous
                    impliquant à fond dans une évolution à la fois personnelle et globale. Ces
                    talents nous permettent de développer au maximum notre propre potentiel en tant
                    qu’individus et membres d’une collectivité capables d’améliorer le monde en
                    accomplissant une seule action à la fois. Or toute action doit commencer dans le
                    respect de la loi de l’équilibre.

                Les superhéros savent que la seule façon de répondre à un défi, c’est
                    de descendre en soi. Ils comprennent que l’équilibre est ce qui permet le mieux
                    d’identifier n’importe lequel de leurs super-pouvoirs, de l’exercer, puis de le
                    laisser agir pour qu’il ait le maximum d’effet. Il y a un adage dans la sagesse
                    orientale suivant lequel on peut mesurer le degré de spiritualité auquel on est
                    parvenu à l’aisance avec laquelle on affronte le paradoxe, la contradiction, la
                    confusion et l’ambiguïté. Friedrich Nietzsche partageait cette opinion : « Il
                    faut avoir le chaos en soi pour que naisse une étoile qui danse. » C’est le cas
                    des superhéros les plus
                    fameux. Ils entrent en relation avec leur propre conscience et réconcilient les
                    forces antagonistes dans leur vie. Ils restent centrés sur eux-mêmes et la force
                    alliée à l’équilibre est à l’origine de leurs actions.

                Les superhéros prospèrent quand règnent la confusion et le chaos.
                    Qu’importent les tourbillons de la folie qui les environnent ? Ils sont toujours
                    enracinés. Instinctivement, ils comprennent que la vie est un confluent de
                    significations, de relations et de contextes. Les superhéros savent que pour
                    trouver l’harmonie, nous devons équilibrer tout ce qui nous entoure. En bref,
                    les superhéros équilibrent en eux les forces de la lumière et de l’obscurité, le
                    tumulte et la sérénité, le sacré et le profane et, à partir de là, ils se
                    forgent une identité qui est toute-puissance et résolution.

                L’équilibre provient non seulement de la capacité fondamentale que
                    nous avons de découvrir l’harmonie parmi toutes les forces antagonistes de
                    l’univers, mais aussi de la capacité que nous avons de les accueillir et de les
                    maîtriser. Le cosmos même est la somme de toutes les forces qui existent de
                    toute éternité dans l’espace et le temps.

                La lumière et
                    l’obscurité, le bien et le mal, le divin et le diabolique, le pécheur et le
                    saint, et toute autre forme d’énergies conflictuelles qui imprègnent l’univers :
                    voilà le sang vital qui circule en nous et anime nos actions. C’est l’écoulement
                    et même la collision de ces forces et de ces énergies qui génère la vie.
                    L’histoire de la civilisation en est simplement un autre témoignage ; elle
                    décrit les antagonismes au sein de l’humanité. Pour tout Gandhi, il y a un
                    Hitler. Pour tout accès de haine qui prend de l’ampleur et a un impact, il y a
                    un sursaut de vertu qui est son antinomie et le contrebalance. Cette friction et
                    cet équilibre qui se réalise par la suite entre les forces contraires
                    constituent le fondement de notre existence telle qu’elle se déroule ici-bas.

                Nous-mêmes, nous sommes un amalgame de ces énergies et de ces forces.
                    Vous êtes-vous jamais senti tellement envahi par la colère ou la frustration que
                    vous vouliez briser une cloison d’un coup de poing ou jeter la télécommande de
                    votre téléviseur à travers la pièce ? Alors vous avez ressenti en vous la rage
                    de l’Incroyable Hulk ou de Wolverine. Avez-vous jamais éprouvé le besoin de vous
                    venger de quelqu’un après qu’il vous a fait du tort ? C’est ce même sentiment de vengeance qui
                    anime Batman, Daredevil ou Punisher. Si ce sont des sentiments familiers, alors
                    vous avez déjà joué le rôle de superhéros.

                Maintenant passons au stade suivant. Comment maintenons-nous
                    consciemment l’équilibre en nous-mêmes et effectuons-nous nos choix depuis ce
                    champ de conscience ? Comment agissons-nous à partir d’une intention mûrement
                    réfléchie plutôt que sous l’impact d’un tourbillon d’émotions et d’exigences qui
                    nous assaillent ? Comment trouvons-nous la sérénité dans notre existence
                    quotidienne et communiquons-nous cette sérénité à nos actions ? Comment
                    procédons-nous pour être sûrs d’évoluer au cours de notre chemin de vie ?

                Tout d’abord, il convient de toujours garder la mesure. Garder la
                    mesure, c’est être bien centré et avoir une conscience claire de toutes choses.
                    Tout comme Batman, qui prévoit l’avenir de l’orphelin dans War on Crime, vous pouvez prendre des décisions claires et
                    efficaces, si vous gardez la mesure.

                Des superhéros
                    tels que Batman ne se laissent pas influencer par tout ce qui pourrait diminuer
                    la qualité de leur état de conscience. Ils ne se laissent pas aller à des états
                    de conscience modifiés susceptibles de voiler la clarté de leur esprit et de
                    leur corps. Au contraire, en restant mesurés, en éprouvant des émotions
                    spontanées, en débordant d’énergie à tout moment, ils peuvent connaître des
                    états de conscience élargis. Alors aucune agitation, aucun bouleversement ne les
                    perturbe longtemps.

                On ne peut éprouver pleinement la joie, l’extase et l’amour que dans
                    les états de conscience élargie ou supérieure. Ces expériences viennent du fait
                    qu’on est relié au vrai Soi, le Soi transcendant (dont nous parlerons dans un
                    prochain chapitre).

                Les caractéristiques de ce Soi transcendant sont identiques à celles
                    de la nature même. L’état naturel de l’univers est l’équilibre, qu’il s’agisse
                    de l’écologie, des saisons, ou de notre propre corps et de son métabolisme.
                    Lorsque quelque chose n’est pas en équilibre, la nature cherche spontanément à
                    le rétablir afin de continuer à évoluer. La seule chose qui peut arrêter ce
                    processus de retour naturel
                    à l’équilibre, c’est lorsque nous y faisons obstacle en introduisant une
                    substance toxique dans l’environnement.

                Les superhéros sont ancrés dans l’état de parfaite clarté. Cet état
                    est si important qu’ils font tout pour l’entretenir et le maintenir. Ainsi ils
                    adoptent les habitudes indispensables pour garder une bonne santé physique et
                    mentale. Ils cultivent leur bien-être physique et mental en faisant
                    régulièrement de l’exercice, en ayant une alimentation saine, en restant
                    conscients de la nourriture qui leur convient et leur donne l’impression d’avoir
                    le maximum d’énergie. En même temps, à tout moment, ils ont conscience de leur
                    bien-être mental. Tout d’abord, ils font en sorte que leur sommeil soit de
                    qualité, et que la coordination entre l’esprit et le corps reste toujours à un
                    niveau optimal. La meilleure façon d’y parvenir, c’est de pratiquer les arts
                    martiaux, le yoga, la méditation et les techniques de respiration.

                Le bien-être affectif est également crucial pour que les superhéros
                    maintiennent un niveau de conscience élevé. Ils y parviennent en établissant des
                    relations saines avec autrui et en se libérant des toxines affectives, telles que l’animosité, le
                    ressentiment, la peur, la culpabilité et la dépression. Il convient de préciser
                    quelles sont ces toxines :

                 

                
                    L’animosité est le souvenir de la souffrance et le désir de
                        rendre la pareille.
                

                
                    La peur est l’anticipation de la souffrance.
                

                
                    Le sentiment de culpabilité est la souffrance dirigée sur
                        soi quand on s’adresse des reproches.
                

                
                    La dépression est la perte d’énergie qui résulte de ce qui
                        vient d’être mentionné.
                

                
            

            
        
    Notes
1. Selon l’usage, le titre des bandes dessinées et le nom anglais des personnages n’ont pas été traduits en français. (N.D. T.)
2. Le terme anglais comics, qui désigne les bandes dessinées américaines, a été conservé dans la traduction. (N.D.T.)

        
            
                Notes
            

            
                1. Guy Trédaniel Éditeur
                (N.D.T.).
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